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DEUX VIES SAUVÉES 

PAR 

L'EMPLOI D'APPAREILS RESPIRA'rOIRES 

Sous ce titre, nous trouvons dans la revue anglaise The 
Iron and l'oal Trades Rem:e'w, n° du 31 janvier 1913, un 
article relatant un sauvetage effectué dans une mine du 
Yor·ks/n:re, quelques jours auparavant, le 28 janvier 1913. 

Nous avons tenu à renseigner nos lecteurs sur les méfaits 
des a,ppareils respiratoires, en vue des enseignements que 
ces « méfaits >> peuvent apporter, pour l'avenir, tant sous 
le rapport de l'emploi que sous celui de la construction de 
ees appareils, encore bien perfectibles. Il est juste de 
signaler aussi, n l'occasion, les services :qu'ils ont pu 
rendre. 

On a fait remar,1uer, avec,-raison, que, presque toujours, 
quand il s'agit de personnes tombant dans un air irr~spi­
rable, quelle que soit la proximité de la station de sauve­
tage, l'asphyxie aura accompli son cPuvre mortelle avant 
que les secours n'aient pu arriver. 

L'événement du 28 janvier, où deux ouvriers sur trois 
ont pu être ramenés à la vie, prouve qu'il n'en est pas 
toujours ainsi. Cependant, comme on le verra, la station de 
sauvetage était éloignée et diverses circonstances ont 
retardé l'arrivée sur les lieux. 

Cela dit, voici, sans autres commentaires, la traduction 
de l'article dont il s'agit = 

:Mardi dernier, au charbonnage de Lodge Mill, à Lepton, deux 
ouvriers qui s'étaient rendus dans des travaux abandonnés. pour en 
retirer des rails, tombèrent asphyxiés dans le gaz. 
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Com me ils ne revenaien t pas, deu x a utres ouvriers se mi rent à 
leur recherche . I ls parvinrent à les.attei ndre, ma is l' un deux tomba 
également e t l' au tre a e pu t qu'à g rand pei ne se sau ver lui-même. 

U ne équi pe de sau vetage fut immédiatemen t organisée pa1· 
M. Hinchclifie, Direct eu1· de la mine, et M. G . E lliott , fils du pro­
priétaire . I ls trou vère n t la ga lerie s i remplie de gaz qu' i l éta it 
impossi ble de garder les lam pes de sûreté à u ne centa ine de mètres 
de l' endroit où se trou va ie nt les v ictimes ; et , b ien qu' a u prix d' efforts 
répétés, i ls pu ren t plus d'une fois arri ver j usqu 'à elles, il le ur fut 
impossible de leur porte r le moindre secours. 

Oa message téléphoniq ue fu t al ors adressé à la sta tion de sau ve­
tage d' Altofts (charbon nage de MM. Pope et Pea rson) qui, durant 
l'achèvement de la sta tion centrale, e n con struction à Wakefi eld pour 
le serv ice des cha rbonnages du ·west-Yorksh ire, a va it é té mis par 
M. W .-E. Gar fo r th à la disposition des min es de cette région . 

Le message fut reçu à 9 h . 55 à Altofts, et, en moins d' une dem i­
heu res , !>ix hommes exercés, de la bri gade de secou rs, fure JJ t prêts à 
partir avec leurs apµ are ils . 

~falheure usement , bie D que des dispositioos eussen t été p r ises 
pour pou rvoi1· les bri gades de moyens de t ransport , ce ne fut que 
pa~sé i1 heu res que M. \ V .-D . Lloyd, directeur général d u charbon­
nage, pu t pa rtir a vec t1·ois hommes de la br igad e. T.es tPois a utres 
sau veteurs ne pa rtirent que ve rs ii h. 1/2. 

Allorts es t à un e t 1·en ta ine de ki lomèt res de Lepton et la contrée 
e t accidentée et les routes mauva ises. Il était plus de '13 he ures 
quaJJ d les premie1·s sauYete u1 ·s a n ivèreD t à Lodge-:l'Ji ll . 

[Is se miren t aussitôt en commun ica tion pa r téléphone a vec 
M. Hi nchcliffe qu i étai t da ns la mine, et apprirent qu e q uelques 
unes des ,· ict im0.s Yi va icn t encore. 

En moins de 10 m inutes, les tr ois sauveteu rs (S . Berry, \ V . B u r r 
et w. \ Vebs ter) e11 1·en t e JJ dossé l'ap pa reil \ Veg et, accom pagnés de 
l\l. Llo,·d, descendiren t da ns la mi ne. 

La c~ uche en exploita ti on et u ne couche min ce et la vo ie mon­
tan te vers les front s , n'ava it su r la pl us g rande pa rtie du pa rcours 
a accomplir, que 0"'90 â. 1"'00 de ha uteur . Les sau vetelll'. du ren t se 
coucher à plat sur des peti ts wagon nets qu 'on poussa sur une dis ta nce 
de 1 ,:300 mètres j usq u'a u bo ut de la vo ie de tra nsport, d'où i ls durent 
ra mper su r e Dviron 200 mètres, pou r a ttei ndre, vers 14 heures, 
\ 1:0.I. Hi nchcl iffc et E ll io tl qu i les attenda ien t à 75 mèt res env iron de 
l'endroit oi.J g isaien t le~ v ictime~ . 

1 
""' 

NOTES DIVERSES 87 

A u delà de ce point, la voie éta it rem pl_~ de gaz et il eta it impos­
s ible d'y pénétrer a Yec des lam pes de sùreté. 

Berry et B ur r furent envoyés e D avant muais de le u rs appareils 
r espiratoires et de la m pes élP.ctr iques . 

I ls ne tardèren t pas il trouver une des v ict ime1- r.onchée près du 
fro nt de ta i lle ; en moins de d ix miJJutcs, ils l'eu ren t placée su r un 
trainea u e l ramenée e D un endroit d'où les a n tres sau veteu rs puren t , 
a u moyen d' une civière, la ramene r dans l'air fra is . 

Be n ·y et Burr retou rnère nt à front et, vers 14 h . i /2, rame nèr ent 
u ne au t re v ictime . 

Les de ux ouvriers se t ro un ie nt dans une si t ua tion très cr itique , 
mais respi1·aien t encore . P a r la respi ra tion artific ielle, a vec J'a ide 
de l'oxygène des a ppa re il s, on pu t les r a mene r à la v ie. 

L'ar ticle <lou ne ensui te quelques dé tails s ur l'a r rivée du 
reste de la brigade e t le sauvetage de la troisième victime, 
qui , mal heul'eusement, avait cessé de vivre. 

Ber ry e t B nr r étaient des porions du chal'bon nage de 
11.M. Pope e t Pea rso n . lis ava ient é té exercés depuis p lus de 
quatre ans à ll 'usage des appareils respiratoires et avaient 
déj à, depuis ce temps , accompli plusieurs sauvetages. 

Hema rq uons une foi s de plus combien il est essentiel , 
po ur des sauve tages de ce genre , d 'avoi r des h om mes non 
se ul ement dévoués, mais bien exercés . 

Signa lons à ce pro pos qu 'en Belg iq ue, depui s tcois a ns 
qu e les appareils respira toires so nt obligatoires clans les 
ch a l'bo nnages, il n'y a pas en de cas où. leur emploi a pel'­
mis de sauve r des vies humaines . 

Il est vrai de dil'e q ue, vu l'absence heureuse de toute 
ca tastrophe mi nière, on n' a eu que peu d'occasions de s'en 
servi r pour des sa uvetages proprement di ts . 

Dans quelques cas cl' asphyxie où les appa rei ls on t été 
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emp lo _vés p our la recherche des victimes, l'a p l1 ,v xi était 

comp lète q ua□d on a p u arriver p rès de celles-ci. 

Par contre, ies app areils ont été utilerneut employés 

a l'o casion d'incendie souterrains; le travaux de barra ge 

ont pu, p ar leur aide, être exécuté clan· de conditions 

meilleures de célérité et de sécurité. 
Aj outon q ue ·i l'on ne p eut pas dire r ue l'emp loi des 

app areil · resp iratoires ait, jusq u ici, p ositivement épa rgné 

la rie d'aucun ouvrier, cet emp loi n'a p as non p lu s fait de 

victime . Tl :-' a en ç a et l�, p our des causes diverses, 

q uel q ue � indisp ositio□ , mais elle-· ont été I a agère et. 

n'ont eu, dans aucun cas, de suit s g rave ·. 

Fénier 1913. 

V. ,VA'ITEYNE. 
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La sécurité des câbles d'extraction (})

PAR 

A.-D.-1�. BA MANN 

J.Jasd1i11e11i11spekto,· à \\larmbrunn (2) 

Les commissions anglaise et transvaalieone. des câbles ont attiré 
l'attention sur: l'extraordinaire accroissement de la marge de résis­
tance qui esl, si l'on maintient le coefficient de sécurité actuelle­
ment exigé, la conséquence de l'augmentation du travail exigé des 
càbles du fait de l'approfondissem�nt des puits et de l'augmentation 
des charges extraites. Ces considérations les ont amenées à recom­
mander l'adoption, au lieu du coefficient de sécurité actuel, restant 
invariable p o ur toutes profondeurs et charges, d'une sécurité addi­
tive, q ui serait à ajouter à la somme des efforts normaux demandés 
aux càbles. 

Commentant les vues de ces deux commissions, M. le Professeur 
Herb t, d'Aix-la-Chapelle a prouv ·, (3) comment, en théorie, e jus­
tifierait la réduction de la marge de résistance au fur· et à mesure de 
l'accroissement de l'efforl demandé au càble, et il a proposé de réaliser 
cette réduction, non par l'addition d'une marge de résislance mais 
simplement pal' la diminuti'on du coefficient de secul'ite.

La façon dont il répond aux ob, iections que l'on pourrait élever 
contre sa manière de voi r est couvaincante; aussi a-t-il été, en fait, 
peu contred it. 

JI JJou a cependan l paru intér aut d'examiner qu·,lles eraient
les conséquences de l'admis ion de sa proposition, et de rechercher 

, par des exemples clans qu Iles limile cette réduction du coefficient 
de sécurité se1·a il opportune. 

(1) Nous avons donné, dans la 4e l ivr. du tome XVI 1, la traduction d'une étude 

de M. le Professeur Herbst sur cette importante question. Il nous pa! ·ait inté­
ressant de donner aussi, aux fins et sous ·les réserves déjà indiquées, ln traduc­
tion d'un travail de �I. le . \l/aschi11e11i11spektor Baumnnn qui vient de paraître 

dans le Gl11cka11f du 12 d�c�mbrc 1912. 

(2) Traduction de G. W. 
(3) Glw.:kai(f . 1912 (no 23), et A1111ales des ù/i11es de Be'.g., t. XVl I, - l• li\'. 




